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Nous avons effectué une analyse variationniste de l’alternance entre les variantes so, (ça) 

fait (que), alors et donc à partir d’un corpus de paroles des chansons produites par un échantillon 

de 80 artistes du mouvement rap québécois. Notre question de départ était : comment se caractérise 

la variation entre ces variantes dans la production des artistes rap québécois et quels facteurs 

internes et externes à la langue conditionnent cette variation?  

Le plurilinguisme dans les cultures populaires québécoises présente des terrains d’étude 

linguistique peu explorés mais néanmoins prometteurs. Le rap québécois en est un dont la 

pertinence a été soulevée par Sarkar et coll. (Low et Sarkar, 2012; Sarkar, 2008, 2009; Sarkar et 

Allen, 2007; Sarkar et Winer, 2009; Sarkar, Winer et Sarkar, 2005). Ces auteurs ont constaté que 

les artistes de la communauté rap québécoise se servent des pratiques plurilingues à des fins 

stylistiques et identitaires. Notamment, leurs analyses ethnolinguistiques montrent d’une 

perspective qualitative à quel point la fluidité par laquelle ces artistes alternent entre des éléments 

issus des deux langues de statut officiel (le français et l’anglais) ainsi que des langues de contact, 

telles que le créole haïtien, l’arabe, l’espagnol, parmi d’autres, jumelle celle observable 

aujourd’hui chez les jeunes Montréalais.  

En désirant poursuivre cette piste et, plus précisément, en apporter une perspective 

quantitative, nous avons mené une analyse sociolinguistique multivariée. Nous avons porté 

l’analyse sur un méga-corpus composé de 2 965 chansons (1 454 425 mots) (Leavitt, 2022) qui 

constituent les œuvres complètes d’un échantillon de 80 artistes rap québécois. Nous avons traité 

l’alternance entre so, (ça) fait (que), donc et alors de notre variable dépendante et nous y avons 

effectué une modélisation par régression linéaire multiple, dans un premier temps, en fonction de 

l’effet fixe de deux facteurs internes à la langue, la fonction grammaticale et la cooccurrence avec 

la particule là. Nous avons ensuite modélisé l’alternance par régression linéaire multiple à effets 

mixtes en fonction de l’effet simple de quatre facteurs extralinguistiques, l’âge, le genre, le lieu de 

naissance de l’artiste et l’année de parution de son œuvre, en tenant compte de l’artiste comme 

variable aléatoire.  

D’une perspective globale, nous avons hypothétisé que les variantes so et (ça) fait (que), 

les deux étant marquées d’un caractère vernaculaire, seraient majoritaires en raison de la nature 

informelle du genre musical rap. Effectivement, plus de 60 % de toutes les attestations étaient de 

ces deux variantes, soit 45,4 % de so et 14,7 % de (ça) fait (que).  

La modélisation a révélé un effet significatif de tous les facteurs examinés dont les plus 

influents sont le lieu de naissance et l’âge. La variante so s’avère typique des artistes nés à Montréal 

mais rare chez les plus jeunes, tandis que (ça) fait (que) est typique des artistes nés à Québec et 

privilégiée par les plus jeunes. Selon nous, l’interprétation de ces résultats peut éventuellement 



signaler l’émergence récente d’une variété de français québécois vernaculaire qui se distingue du 

français montréalais vernaculaire, les deux servant simultanément de modèles langagiers au sein 

du mouvement rap québécois aujourd’hui. Cette interprétation appuie le constat de Blondeau et 

Tremblay (2016) que le français québécois vernaculaire est en cours de diversification, un constat 

qui mérite d’être validé, comme nous le suggérerons, lors des recherches futures. 
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